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The Gazette, 10 septembre 2011



Contemporary dance coming to a street near you BY VICTOR SWOBODA, FREELANCE SEPTEMBER 10, 2011



Dance festivals are like Forrest Gump's box of chocolates - you never know what you're going to get. Of course, once the festival box is open, you can squish the individual pieces to get an idea of what's inside. The ninth annual edition of Transatlantique Montréal, Festival Quartiers Danses, which begins on Friday, has two separate boxes of indoor and outdoor dance goodies in neighbourhoods throughout Montreal.



"There are more shows outdoors this year," said festival founder and artistic director Rafik Hubert Sabbagh, 55, in a telephone interview. "And artists are performing the same shows in more places, which allows a wider public to see them."



Giving more people the opportunity to see contemporary dance remains Sabbagh's principal reason for organizing his festival, an undertaking that he admits keeps him up working late into the night. Scouting potential shows for the festival and arranging venues is a yearround job. "I see two-three shows a week here or abroad, and one colleague, (festival cofounder) Thierry Gourmelon scouts shows in France while another colleague looks in Spain and Africa."



So Festival Quartiers Danses can claim an international pedigree of artists, including eight premieres this year. Not bad for a festival that's survived for nearly a decade on a shoestring budget.



"We have a three-member team working, but we can't make miracles. This is the first year that the festival received grants from all three levels of governments, but the amount is very little, just symbolic," said Sabbagh, who half-jokingly issued a welcome to wealthy donors. So what are some of the pieces in his latest boxes of chocolates?



Among the local choreographers are Zab Maboungou's work Montreal by Night, which her Nyata Nyata company performed indoors last year and performs outside this year. Choreographer Lucie Grégoire also presents a work outdoors, À Ciel Ouvert, which she created for students from LADMMI contemporary dance school.



Grégoire performs her solo, Sente, in a separate program of solos by Marie Brassard, 2



Jane Mappin and Quebec's grande dame of contemporary dance, Françoise Sullivan (Dédale, a work from 1948). Two other Sullivan works are on other festival bills, and a film about her career will be screened at the National Film Board on St. Denis St.



One of Montreal's most exciting companies, Rubberbanddance, will stage a work in progress, and company codirectors, Victor Quijada and Anne Plamondon, will perform some of their repertory's wonderfully intricate duets.



Local dancers Tanya Crowder and Tom Casey will team with two European dancers in a work by Laurence Wagner, Passages, for her Portes Sud Company of Carcassone, France. A pair from Barcelona, Spain, Rosa Munoz and Jorge Albuerne, perform their jointly created duet, Lemon 5, a work that has repetitive musical sequences, which creates an effect that Sabbagh described as "hypnotic."



One of the festival's most anticipated offerings, Cygn Etc., features an experienced Belgian dancer living in Paris, Pedro Pauwels. He dances to Saint-Saëns's famous dying swan music in solos by no less than eight choreographers, including one by the celebrated American-born, Francebased dancemaker, Carolyn Carlson.



The free outdoor shows take place at public squares near metro stations Pie-IX, Berri-UQAM, Verdun and de l'Église, in George-O'Reilly Park in Verdun, and even in an alley in Notre Dame de Grâce (shows cancelled if it rains). Most of the indoor shows are offered at various neighbourhood Maisons de la culture (free admission for some shows) or at the festival's new partner venues this year, the McCord Museum and the Monument National. Sabbagh said the festival audience last year was double that of the year before. Next year, he has an exchange agreement with a dance event in Dusseldorf, Germany.



In the dance festival business, perseverance, dedication and hard work can pay off.



Transatlantique Montreal, Festival Quartiers Danses, Sept. 16-25. Full schedule at www.quartiersdanses.com. Call 514-751-2207. © Copyright (c) The Montreal Gazette



Read more: http://www.montrealgazette.com/travel/Contemporary+dance+coming+street+ne ar/5381374/story.html#ixzz1ZMnSxxwI 3



Le Plateau, 14 septembre 2011



Ballet sur le macadam Voici les deux conceptrices de la troupe Ballet de Ruelle, Laurence Fournier Campeau et Gabrielle SurprenantLacasse. (Photo :Jacques Pharand) Publié le 14 Septembre 2011 Josianne Desjardins Si le veut le proverbe « la vie est un ballet, on ne la danse qu’une seule fois », deux jeunes chorégraphes du Plateau Mont-Royal consacrent corps et âme à la troupe « Ballet de Ruelle » qui présentera ses spectacles au festival Quartier danses du 16 au 25 septembre. Sujets : Place Émilie-Gamelin , Quartier Hochelaga-Maisonneuve , Canada



Au total, ce sont dix-neuf interprètes-chorégraphes émergentes qui participent à la troupe Ballet de Ruelle, nommée aussi Ballet de Rue elles, qui se produira pour la deuxième fois dans le cadre de l’événement qui vise à démocratiser la danse. Offrant une dizaine de prestations différentes à chaque spectacle d’une demi-heure, les conceptrices et chorégraphes Gabrielle Surprenant-Lacasse et Laurence Fournier Campeau, âgées dans la mi-vingtaine, estiment que les spectateurs ont droit à un « véritable buffet ».



« Le public pourra se promener dans les lieux et créer leur propre itinéraire. C’est aussi une bonne occasion de créer des échanges artistiques et de nouveaux partenariats pour les danseurs », considèrent-elles. En effet, le public est guidé par des animateurs vers différents endroits où s’enchaîne de courtes capsules chorégraphiques.



De la place Émilie-Gamelin au centre-ville au quartier Hochelaga-Maisonneuve en passant par Côte-des-neiges, les chorégraphes déambulent pour en faire voir de toutes les couleurs.



« La danse contemporaine regroupe plusieurs genres différents. Chaque artiste possède sa propre signature mais il y a un rythme récurrent », assure Laurence. Puisqu’il s’agit d’un spectacle mobile, les habitants des quartiers touchés sont donc invités à bouger pour admirer l’œuvre des artistes de Ballet de Ruelle. 4



« On confronte le public à ça. Dans les ruelles, l’ambiance est différente. C’est moins épeurant que dans une salle de spectacle. C’est beaucoup plus improvisé et spontané », ajoute Laurence. Vivre de la danse



Les deux conceptrices et chorégraphes, qui préparent déjà l’édition de Ballet de Ruelle pour l’an prochain, admettent qu’elles ne parviennent pas encore à vivre de leur art.



En plus de travailler auprès d’artistes émergents ou encore de réaliser des contrats corporatifs, Gabrielle et Laurence occupent un emploi pour subvenir à leur besoin. Elles y travaillent de 20 à 30 heures par semaine, sans compter les dix heures qu’elles doivent normalement consacrer à l’entraînement. Malgré tous ces efforts, elles ont bon espoir d’atteindre leur objectif ultime : vivre de la danse.



« Je donne du crédit à ce que je fais et je veux être capable d’aller chercher le maximum en faisant les bons choix. C’est sûr que ce n’est pas payant de faire ça pour l’instant, mais je ne travaille pas à reculons. L’important, c’est de rester heureuse làdedans », justifie Gabrielle. Fait encourageant, la troupe Ballet de Ruelle a obtenu cette année une subvention du Conseil des arts du Canada. Pour consulter la programmation complète des spectacles de Ballet de Ruelle : www.balletderuelles.com
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La Presse, 16 septembre 2011



La danse envahit la ville Montréal bougera au rythme de la danse du 16 au 25 septembre pendant le festival Quartiers Danse. PHOTO: L'ÉQUIPE



FOURNIE



PAR



Aline Apostolska  La Presse



De la place Émilie-Gamelin à la promenade Wellington, du Musée McCord à l'ONF, des maisons de la culture à un stationnement ou un parvis d'église, le festival Quartiers Danse va à la rencontre de son public, du 16 au 25 septembre, avec des artistes d'ici et d'ailleurs. Depuis neuf ans, cet événement se démarque par une programmation éclectique et déjantée. «La philosophie de Quartiers Danses tient en quatre points, explique le directeur général et artistique Rafik Sabbagh: démocratiser la culture, défendre la discipline et les créateurs, créer des partenariats et amener la danse dans des lieux inusités.» Les diffuseurs, Rafik Sabbagh les fréquente depuis longtemps à divers titres. Danseur issu d'une formation classique classique, il a été agent d'artistes pendant 20 ans avant de fonder ce festival. «Je bâtis mon programme de façon organique, en suivant le travail des artistes sur le long terme, en imaginant des collaborations et des lieux inédits pour permettre à d'autres publics de les voir, dit-il. Tout le monde doit pouvoir voir des spectacles de danse. Et ça fonctionne. Le public double quasiment d'une année sur l'autre.» Envergure et mixages inédits



On pourra voir les artistes seuls, mais aussi avec d'autres danseurs. Tous les artistes se produiront plusieurs fois dans différents lieux, en salle et à l'extérieur, d'un bout à l'autre de la ville. Un joyeux mélange et une invitation à circuler pour les artistes comme pour le public. À surveiller, quatre grandes dames de la danse: Françoise Sullivan, dont on reverra ou découvrira trois solos de 1948, 1980, 1993 interprétés par Ginette Prévost, mais 6



aussi ses oeuvres d'artiste visuelle et le film Dédale de Mario Côté à l'ONF; Zab Maboungou, fidèle du festival, avec sa compagnie Nyata Nyata; Lucie Grégoire et les finissants de LADMMI; Jane Mappin avec les photos de Michael Slobodian; et Sarah Williams avec Marie Brassard. En première montréalaise, Yann Lheureux de Montpellier, Pedro Pauwels de Paris, Laurence Wagner, ancienne danseuse de Gallotta et sa compagnie Portes Sud de Carcassonne avec les interprètes canadiens Tanya Crowder et Tom Casey et un musicien montréalais, ainsi que Rosa Muñoz de Barcelone. Puis, en première mondiale, le même Tom Casey avec Chanti Wadje et la Horde Vocale, les 20 filles du Ballet de Ruelle, Sonya Stefan, Yves Saint-Pierre, Sylvain Poirier avec le groupe Bande interdite, et Georges-Nicolas Tremblay avec Yann Lheureux.



Deux laboratoires de création permettront de voir des extraits des prochaines créations de Rubberbandance Group à la Maison de la culture Frontenac, et d'Isabelle Mohn à celle de Notre-Dame-de-Grâce.
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Le Devoir, 16 septembre 2011



Ballet de ruelle



Le festival Quartiers Danses démocratise cet art en plein air Frédérique Doyon 16 septembre 2011 Danse Photo : Michel Pinault



Les interprètes de Bal[let] de rue elles séviront tout au long du festival Quartiers Danses, à partir d’aujourd’hui et jusqu’au 25 septembre.



Traces rouges dans le paysage urbain, elles surgissent des ruelles pour envahir la place publique et enchanter le quotidien des passants. Ce sont les 19 interprètes de Bal[let] de rue elles, qui séviront tout au long du festival Quartiers Danses, dès aujourd'hui et jusqu'au 25 septembre.



Bals modernes, grand continental, flash mob, la danse en plein air a la cote. Si elle s'expose et se démocratise aux yeux du public, elle sert aussi de banc d'essai aux jeunes générations de danseurs. Une approche chérie par le festival Quartiers Danses (QD), qui mène la danse dans les quartiers depuis neuf ans (d'abord sous la bannière de Transatlantique Montréal). Bal[let] de rue elles est la dernière déclinaison de cette danse hors les murs. Il revient à QD, pour la deuxième fois, semer les gestes à tout vent.



À cinq occasions ce week-end (aujourd'hui à 12h, 13h et 16h30; demain à 15h et 16h), les badauds de la place Émilie-Gamelin, au centre-ville de Montréal, seront guidés dans une danse déambulatoire en 18 temps. Solos, duos, trios, quatuors ou pièces de groupe, d'une à trois minutes chacun, tous conçus et interprétés par ces 19 créatures des ruelles sorties des écoles de danse il y moins de deux ans. «C'est un ballet dans le sens d'une oeuvre complète en plusieurs actes», explique Laurence Fournier-Campeau, coconceptrice du Bal[let] de rue elles. Mais c'est aussi l'esprit convivial du bal, l'espace immense de la rue ou intime de la ruelle, et la danse au féminin pluriel. Signatures différentes



Né dans des ruelles l'an dernier, le Bal[let] se déploie cette année, outre ce week-end 8



sur la place Émilie-Gamelin, dans la ruelle adjacente à la Maison de la culture NotreDame-de-Grâce et sur l'esplanade de la Maison de la culture Maisonneuve. Neuf autres «représentations» sont au programme. «Il y a tellement de signatures différentes que tout le monde va y trouver son compte, dit Laurence Fournier-Campeau. L'autre coconceptrice du Bal[let], Gabrielle Surprenant-Lacasse, enchaîne: «C'est une belle façon de présenter la diversité de la danse contemporaine. Ça montre un éventail de ce que [les jeunes chorégraphesinterprètes] peuvent faire.»



En plus de chorégraphier quelques morceaux, elles jouent un peu les metteures en scène afin de donner une cohérence à toutes ces expressions artistiques. «On vient jouer dans l'assemblage, explique Laurence. On choisit le site de chaque capsule et les transitions, on crée une unité avec la trame sonore [signée Raphaëlle Perreault, qui danse aussi dans le Bal[let]] et le vêtement rouge.» De la relève à la maturité



D'un collectif de la relève à un collectif de la maturité... La Bande interdite, aussi présentée à QD en collaboration avec Tangente, est formée de trois passionnés de danse et d'image: Sylvain Poirier, Sonia Stefan, Yves St-Pierre. Leur nouvelle création, L'Écho des îles, traite de l'identité de l'artiste-danseur, aussi frémissante que l'onde à l'aube de la quarantaine. Avec la danseuse Sioned Watkins, ils s'interrogent sur leur place et leur rôle dans un monde où la communication passe surtout par un clavier et dans un art souvent ingrat face au vieillissement.



«On allie la nouvelle technologie à la vieille pour dire qu'on est vieux mais qu'on n'est pas out», lance en souriant Yves St-Pierre. La vidéo et le film 16 mm s'entrelacent à la danse. Le travail de l'image est ainsi devenu une expression artistique à part entière dans leur création. Même si le moteur demeure toujours la danse, le geste. Tous trois l'ont remis 100 fois sur le métier, sans jamais réussir à le quitter. «Après tout, à nous trois, on cumule 60 ans d'expérience...», poursuit-il. Quartiers Danses se fait une fierté de répandre la danse à petit prix, dans tous ses alliages, de sa relève à sa maturité, et d'abord dans les quartiers plutôt qu'exclusivement au centre-ville. Le chant, l'art vidéo, le film, la poésie y convergent dans des pièces de Lucie Grégoire, Jane Mappin, Georges-Nicolas Tremblay, Zab Maboungou, Isabelle Mohn, Laurence Wagner et d'autres. Hors les murs, mais aussi dans les théâtres et maisons de la culture.
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Le Messager de Verdun, 20 septembre 2011



Spectacle de danse sur la rue Wellington Les danseurs Tom Casey et Tanya Crowder vous éblouiront. Publié le 20 Septembre 2011 (PL) - Le spectacle Passages, à l’affiche de la 9e édition du festival Quartiers Danses, sera présenté le vendredi 23 septembre à 18h, devant l’église Notre-Dame-des-SeptDouleurs, 4155, rue Wellington.



Le spectacle Passages met en vedette le talent des danseurs canadiens Tanya Crowder et Tom Casey qui se joignent à cette occasion aux interprètes de la compagnie Portes Sud en collaboration avec la Galerie Chorégraphique. C’est une invitation à vivre l’expérience de l’improvisation dans un espace en plein air où un couple de danseurs impressionnera le public par leur souplesse et l’audace des mouvements. Dans cette performance, la danse contemporaine et les chants occitans se retrouvent. Cette représentation est rendue possible grâce à la collaboration de la SDC Wellington. L’accès est gratuit. Infos 514 765-7150. On peut aussi visiter le quartiersdanses.com.
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The Gazette, 10 septembre 2011



Best bets A selection of events this weekend THE GAZETTE SEPTEMBER 24, 2011



ROCK MUSIC



Peter Hook and the Light. Singer Ian Curtis's suicide in 1980 left post-punk legends Joy Division with the most miserable of endings. Now bassist Peter Hook is out to acknowledge Curtis's work, and his own history, by performing the Unknown Pleasures album (along with other Joy Division songs). One of this year's most intriguing Pop Montreal shows and, by most reports, far more of a celebration than an exploitation. Sunday at 8 p.m. at Club Soda, 1225 St. Laurent Blvd., with Jordan Dare. Tickets: $30. Call 514-286-1010 or visit clubsoda.ca. (Jordan Zivitz) COMEDY



Comedyworks. Derick Lengwenus makes a rare visit to his old hometown. Now living in Chicago - where he recently completed courses at the famed Second City Improv Conservatory - Lengwenus has dazzled locals with both his sharp stand-up and poignant one-man plays. He has picked up a pile of awards in the process, including honours at the Montreal Fringe fest, Just for Laughs and the San Francisco Comedy Competition. Lengwenus lets loose Saturday at the Comedyworks, 1238 Bishop St. The Works stays open Sunday for BOOM! (Best of Open Mike) in which six aspiring wits duke it out on stage for a weekend spot at the club. Call 514-398-9661. (Bill Brownstein)



Improv Ronin. The city's newest improv show makes its bow Saturday at 8 p.m. at the Montreal Improv Theatre, 3713 St. Laurent Blvd., Suite 202. Among the rogue improv players - "who owe their loyalty only to the craft of improvised comedy . and spatulas" - are such vets as Terence Bowman, David Pryde, Tommy Malone, Heidi Weeks and Brian Wrench. Admission: $8. (BB)



Bill Maher. Perhaps the planet's most politically incorrect pundit/ wit, Maher is certain not to take any prisoners when he holds court Sunday at 8 p.m. at Théâtre St. Denis, 1594 St. Denis St. The bad news is that the show is sold out. Consolation of sorts can be found on Maher's Emmy-nominated Real Time, back on the air Fridays at 10 p.m. on HBO Canada. (BB)
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DANCE



Danse à 10 is a bold theatrical undertaking by eight local contemporary dancemakers who examine the unique performer/ audience relationship in strip clubs. Professional strippers are among the 11 splendid male and female dancers and actors in this marvellously unusual show, which takes place in an actual strip club. A duet in the VIP room by choreographer Stéphane Gladyszewski is visually spectacular. Restricted to age 18 and older. Sunday at 7 p.m. at the Kingdom Gentlemen's Club, 1417 St. Laurent Blvd. Tickets cost $25 at the door; it's best to call 514525-1500 to ensure availability. (Victor Swoboda) Festival Transatlantique presents the ninth edition of Quartiers Danses, a series of theatre and outdoor shows in various Montreal neighbourhoods. Among the offerings is L'écho des îles by Bande Interdite, a contemporary dance work that seeks to show how to bridge human alienation. Shows are Saturday at 8: 30 p.m. and Sunday at 4 p.m. at the Monument National, 1182 St. Laurent Blvd. Tickets: $20; $16 students and seniors; $10 for those younger than 12. For the full festival program, call 514-871-2224 or visit quartiersdanses.com. (VS)



Ballet Eddy Toussaint de Montréal presents Toussaint's award-winning neoclassical duet performed by Clara Houdet and Timothy Tompkins as part of the musical show International Tenors, Saturday at 8 p.m. in Théâtre Maisonneuve of Place des Arts. Tickets: $41.90 to $51.90. 514-842-2112; pda.qc.ca. (VS) © Copyright (c) The Montreal Gazette



Read more: http://www.montrealgazette.com/Best+bets/5452134/story.html#ixzz1ZN3fqD9r
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Zeke.com, 21 septembre 2011 Critique



Opening Night at Quartiers Danses Howdy!



Back on Monday (who schedules dance performances on a Monday?!?) I got to see the opening night festivities for Quartiers Danses. Now as an aside the current scuttlebutt is that dance is the poor bastard child of the arts and gets absolutely no respect, no press and no one cares about it. Well I think that Quartiers Danses is the poor bastard child of dance festivals.



This was the first time in my life that I had seen an opening night where the theatre wasn’t even half full. and they had even taken up a bunch of space with tables replacing chairs, so to begin with there weren’t an awful lot of seats to fill. Anyhows, since it is quite likely that you’ve never heard of it, Quartiers Danses is a festival that has its mandate to bring dance to the people. Instead of Mohammed going to the mountain, the mountain comes to Mohammed. Unfortunately given the crowd, it was more like a hill or a mound than a mountain.



All of this is a long-winded way of saying “pity.” Because for the most part it was quite good. There were four short pieces performed; L’Absense by Marie Brassard, danced by Sarah Williams. Sente by Lucie Grégoire. Dédale by Françoise Sullivan, danced by Ginette Boutin. And an excerpt from Out of White by Jane Mappin, danced by Francine Liboiron. I gotta hand it to whomever programed the evening (I presume it was Rafik Hubert Sabbagh) they kind of knew what they were doing. For the first time in my life I thought that the evenings programming went as well together as a well done set by a DJ or a well curated exhibit at a museum. You know the sensation you get when you suddenly sit up and say “Hey! Those things not only only go well together, but they compliment each other and actually make more sense together than apart”? Kind of like that. I hear y’all asking “why?” (Or my preferred question: “How come?”) Well, they are all variations on the same idea. Basically one woman swaying in space with a focus (more or less) on one part of the body. In Sente it’s the hips, Dédale the arms, and in the excerpt from Out of White it’s the legs.



There were also a couple of cool moments in L’Absense due to the backdrop sort of looking vaguely floor-like and Sarah Williams’ ability to contort herself so despite
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lying on the floor, it appears as if the audience is hanging from the ceiling – just like one of those photographs by Alain Paiement. It all really kicked in with Dédale (Daedalus for the people in the house who only read one language, yes that Daedalus). In my lifetime I must’ve seen a 63 year-old dance, but for the life of me I can’t remember one. And I’m fairly certain I’ve never seen a 63 year-old dance done in the presence of its creator. Because yes, Françoise Sullivan was in the house (and yes, I was too chicken to go up and talk to her).



The backstory: Françoise Sullivan first performed Dédale on April 3, 1948, the same day that Harry Truman signed the Marshall Plan and the very same day that Arlette Cousture was born. For reasons that I won’t go into here (you can find the details elsewhere) it’s a fairly significant piece of of work within the context of Quebecois culture. I don’t know if it has ever been performed since then (my guess would be yes) but either way, it’s still pretty gosh darn cool to see a dance that was made way back then. For the most part dance eats its young and not an awful lot of it survives to adolescence, let alone old age.



Nine minutes long, it starts with Ms. Boutin tapping on her hip and then expanding on that movement ever so slightly over time until she is rolling about on stage. Even if you don’t know the story of Daedalus it works. And as a connecting piece between Sente and Out of White it works even better.



Sente is basically a woman swaying to some fado, while a woman recites something over it (apologies, but I wasn’t really paying attention to the monologue. I’m certain it was important and would have aided me greatly in gaining a deeper and more meaningful understanding of the performance, but I was kind of getting a kick out of watching Lucie Grégoire move. Sometimes a superficial and simplistic appreciation is all that is needed). And then in the excerpt from Out of White you get Francine Liboiron lying on her back making her legs act like hand puppets. It’ll be interesting to see how that little bit fits into the larger piece which I am going to see on Thursday, I think.



None of the dances have any elaborate costumes or fancy lighting. The soundtracks (when there were any) were either completely ignorable, as was the case with Sente or completely forgettable, as was the case with the others. So basically what you got was dance. Movement in a fairly controlled and focused state. And when it’s done well, it definitely deserves to have more than a half empty house watching.



One suggestion that I would make to the fine folk who organize the Quartiers Danses, is to switch the time of year when they present it. Trying to compete with all the other season opening events is not working. I’ve followed it now for about three years, and each year (this one included) I’ve always thought “how can I squeeze it 14



in?” Most other dance organizations kick in with big-budget press and marketing at the beginning of September (how many of those Rodin/Claudel ads have you seen?) and trying to compete is obviously not working.



Moving it to March or April would seem to me to be a no-brainer. While most marketing budgets will have been spent by then, the buds on the trees and the weather getting warmer and better make everyone more inclined to do things, get out of the house if you will. It worked for the Festival International de Musique Actuelle de Victoriaville, I’m certain it would work for Quartiers Danses. Published: September 21st, 2011 Author: zeke Categories: Dance, Montréal, Québec, Ramble, Review Tags: Dédale, Francine Liboiron, Françoise Sullivan, Ginette Boutin, Jane Mappin, L'Absense, Lucie Gregoire, Marie Brassard, Out of White, Quartiers Danses, Sarah Williams, Sente | No Comments »
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DF Danse, 24 septembre 2011 Critique



THE BEAT GOES ON AND ON AND ON



EXTRAITS DU GROUPE RUBBERBANDANCE PRÉSENTÉ PAR QUARTIERS DANSES À LA MDC FRONTENAC



Porté par un Victor Quijada bien entouré, qui a déjà apposé sa marque originale - sur la scène contemporaine montréalaise, le Groupe RUBBERBANDance orchestre une soirée danse polymorphe et enjouée dans le cadre des Quartiers Danses. De quoi réfléchir sur les éléments de base du mouvement mis en scène, et jouer de ces ficelles dans un espace ouvert où le mélange des genres est de mise.



Pour ceux qui connaissent le Groupe RUBBERBANDance par son court-métrage Secret Service de 2008, le mix breakdance et musique classique (ici Dance of the Knights de Prokofiev) n’en est pas à ses premiers pas. L’association de ces deux caractères forts et distants vise une démocratisation double, bien dans l’esprit des Quartiers Danses, qui cette année encore s’évertuent à rapprocher la danse de l’habitant montréalais et particulièrement des jeunes. Dans le cas du RUBBERBANDance, il s’agit de parler à tous sur un ton urbain, propre à attirer dans les salles des ados peut-être réticents aux scènes de danse, et à initier un public plus âgé et formaliste à ce style acrobatique de rue. Curieusement l’idée de plaire à tous n’amène pas un affaiblissement du genre par consensus, ni à jouer la facilité et la séduction, mais au contraire à aller fièrement au bout de sa différence.



Le premier extrait présenté reprend cette idée de deux mondes qui entrent en relation. Dans un premier temps, Victor Quijada pratique un B-boying agile et rythmé, presque provocant lorsqu’Anne Plamondon se positionne comme témoin immobile de sa prestation. Après une courte phase de reniflage, ils se coordonnent à la perfection et naturellement, comme deux éléments magnétisés qui, dès qu’ils transgressent une certaine distance de sécurité, vibrent l’un avec l’autre. Ils s’envolent presque tant leur amplitude est décuplée et leur esprit léger. Quelque chose semble pourtant les séparer irrémédiablement alors qu’ils tentent chacun d’attirer l’autre de son côté. Leurs deux routes ont nécessairement dû casser leur parallélisme et suivre des diagonales convergentes pour se croiser. Or après ce point fusionnel de rencontre, ces deux mêmes diagonales continuent leur chemin qui désormais les éloigne au lieu de les rapprocher. Il y a des « amoureux » des pièces roses d’Anouilh là-dedans, dans la sincérité pure de leur passion contrainte par des 16



barrières sociales à la rigidité géométrique.



En tableau collectif à six, la musique classique se trouve remixée par des zwip-zwip de DJ sur lesquels le geste s’aligne, stroboscopique et tout de même gracieux. Par le biais de chaînes humaines mouvantes, les performeurs offrent une prestation impeccable où le mouvement se communique par gags et tours de mimes. (Va comme je te pousse, viens que je t’attrape par le col, et autres croche-pattes.) De corpulences différentes, les danseurs libèrent une même énergie collective et relèvent ce défi d’emprunter au classique sa virtuosité, alliée à merveille à une tchatche chorégraphique, physique et rebondissante. Ils ne seraient sans doute pas passés inaperçus dans la sélection « classique revisité » du Festival des Arts de StSauveur cet été. Deux interprètes livrent d’ailleurs un moment succulent de corps robotisés, comme télécommandés par une manette invisible plutôt déréglée.



Dans une troisième partie, Anne Plamondon Invite le public à une sorte de songe par des « shhh » intrigants. Rejointe par Victor Quijada, ils se retrouvent propulsés dans un univers en apesanteur où leurs corps jouent avec l’air environnant. De vraies bulles à l’équilibre dérouté, qui ne savent plus trop si elles sont supposées marcher sur la tête, grimper sur les épaules de l’autre, ou se tenir à l’horizontale sur le seul appui d’un poignet. On flotte littéralement avec eux, dans cette chorégraphie fantaisiste toute en rondeur et élasticité. La trame de glitchs et disque rayé est douce (Jasper Gahunia alias DJ Lil Jaz). Elle entraîne dans un trip spatial et psychédélique, en s’accommodant du trois temps d’une valse et d’un petit air de fanfare discret, ainsi que des éclairages abricot et caressants de Yan Lee Chan.



À travers ces différents extraits (nouvelles créations, AV Input/Output, sHip sHop Shape Shifting ), le couple Victor Quijada et Anne Plamondon et leurs complices (Jesse « Jazzy Jester » Catibog, Emmanuelle Lê Phan, Axelle Munezero, Handy Yacinthe, Éric « Zig » Martel et Joe Danny « Dingo » Aurélien) suggèrent une voie originale de développement de la danse contemporaine. Les éléments physiques du hip-hop mariés aux allures classiques ne créent pas seulement un mélange détonant. Ils proposent une nouvelle perception du corps en mouvement, en perpétuelle interaction avec l’air en tant que composant du geste à part entière, et le son enveloppant ou architectural. Les notions de poids, de gravité et de suspension n’ont plus la même réalité terre-à-terre. Le temps est également déformé : n’étant plus une dimension linéaire, musique et chorégraphie s’en amusent en le court-circuitant par d’incessants allers et retours en arrière, accélérations éclairs et ralentis en plein vol. En bref, le RBDG développe une sorte de buzz esthétique (visuel et sonore), et donne forme à une atmosphère palpable, jeune et extraterrestre, qui devrait en effet rejoindre un public iconoclaste.



Marion Gerbier
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DF Danse, 26 septembre 2011 Critique



C’EST OÙ TON QUARTIER ? REACH OUR SOUL PORTRAITS (90 MIN) PRÉSENTÉ PAR QUARTIERS DANSES



Si Quartiers Danses est l’occasion de sortir du quadrilatère des spectacles pour s’expatrier dans les différentes Maisons de la Culture de l’Île, les créations présentées sont autant d’occasions de voyager pas mal plus loin que les bouts de ligne de métro. À la découverte des quartiers de chacun. « Ce vieux quartier plein de passé humain » (Jacques Chardonne)



Sur le papier, la proposition du chorégraphe français Yann Lheureux rend curieux : explorer la réunion de quatre danseurs que tout sépare, « quatre hommes aux antipodes de leur culture, de leur formation, de leur nationalité, de leur couleur, de leur morphologie, de leurs croyances et de leurs rêves ». Et dans les faits en effet, il s’entoure de trois interprètes qu’il est allé dénicher au cœur de leurs quartiers de résidence : Nyaniso Dzedze (Johannesburg), Clint Lutes (Berlin) et Youngmin Son (Séoul), qui se retrouvent à Montréal quartier Rosemont.



Cette performance non-identifiée épuise une dynamique de délocalisation et d’abattement des frontières en déroutant continuellement le public et en démultipliant les sources de surprise. Par exemple, quelques spectateurs sont invités à entrer par la scène et à interagir avec le chorégraphe-interprète, dans une danse qui n’évite pas le contact voire bouscule, et dont ils font eux-mêmes l’éclairage (une première partie de 45 minutes à l’origine). Alors que le ton monte et que l’altercation se fait plus violente avec un motard présent, un court doute se crée le temps de comprendre qu’il s’agit d’un second danseur camouflé. Puis c’est de la salle que vient le fredonnement d’un troisième qui enjambe les sièges pour rejoindre la scène. Jusqu’au quatrième qui dévalera les marches dans une prestation exubérante d’animateur et chauffeur de public enfiévré. L’intrusion des interprètes dans le public et du public dans le spectacle est donc plus qu’insistante. Plus encore quand le quatuor se lance à travers les rangées micro en main pour faire témoigner chacun de ce qu’il connaît des pays représentés, soit l’Afrique du Sud, la Corée du Sud et l’Allemagne. Là le bât blesse un peu, puisqu’évidemment on parle surtout du 18



Mur de Berlin, de l’Apartheid, d’entre-déchirement de peuples, de souffrances de guerre et de lourd passé. Se remémorer l’Histoire certes, mais ne pourrait-on pas revenir à l’actualité, évoquer ces générations neuves qui font revivre leurs pays, ces quotidiens au présent ici comme ailleurs qui ont cicatrisé les plaies du siècle dernier ? Car des conflits malheureusement, il y en a eu d’autres, il y en a encore (combien à l’heure de ces mots ?). Bien sûr le propos de Reach our soul n’est pas de réduire l’homme aux statistiques historiques ou autre du lieu qu’il habite. D’ailleurs la Compagnie Yann Lheureux, fervente adepte du rapprochement culturel et du métissage dans ses créations, œuvre clairement à défaire les frontières : celles qui séparent public et performeurs, le vrai du faux, la voix du micro, etc. Reste que cette production multiforme trouble, égare, et en ressort équivoque. Un peu comme de citer en chapeau du Jacques Chardonne évoquant l’humanité, quand on sait les penchants pro-hitlériens de cet écrivain français du temps de Weimar... Se retrancher dans ses quartiers



Georges-Nicolas Tremblay, ex-danseur de la compagnie Cas Public et artiste polyvalent en arts de la scène et visuels, fricote avec les thèmes de l’isolement et de la vulnérabilité du solitaire célibataire, dans une pièce sombre mais relativement superficielle pour cinq interprètes. D’un point de vue scénographique, c’est joliment contrasté entre noir et cuivré par cinq lampes sur pied auprès de fauteuils tabourets ou chaises comme autant de pièces intimes pour les personnages. Tous agacent la chainette de leur lampadaire pour un jour/nuit quand vient leur temps, et chez l’un deux c’est un geste compulsif répété inlassablement. Chez un autre assis à son ordi le tic est transposé en debout/assis hésitant, alors que sa voisine compte et recompte des petites pilules qu’on suppose concentrés d’humeur positive ou calme. La trame sonore est disons basique, de bon goût mais commune (de Radiohead à Metric ou les Flaming Lips), tandis que le scénario a du mal à se distinguer d’images ordinaires. Quelques tentatives d’un duo masculin particulier viennent déranger à plusieurs reprises ces solitudes éparses, mais elles restent vaines, comme les rapprochements potiches de chaises ou les blocages de prise de parole. On l’aura compris, l’étude Portraits traite de cette difficulté d’être soi et d’être avec les autres, et devant tant d’obstacles conclut à l’improbabilité totale d’être soi avec les autres. La prestation est bonne bien que la gestuelle soit obsessionnelle soit amorphe demeure assez banale. Même chose pour l’ensemble, pourtant concis (30 minutes) à espionner les tics d’esseulés à l’abri dans leur même pas 1 et ½. Très Montréalais et universitaire, mais sans doute très universel aussi.
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Habiter un échangeur Turcot 1948 : Françoise Sullivan présente son solo Dédale ; 2008 : Mario Côté filme ce même solo interprété par Ginette Boutin, dans un décor renversant digne de l’entremêlement de bretelles de l’échangeur Turcot. De la simple oscillation d’un poignet, qui se soulève dans un réflexe de vie comme le ferait une branchie, la danseuse entre en résonance avec l’environnement spatial et sonore (trafic autoroutier). Son emportement atteint une sorte de transe corporelle, avant de s’affaisser et revenir à la quasi immobilité par progression inversée. Il reste un soupçon de mouvement qui donne l’élan d’une deuxième phase calquée sur la première : accentuation graduelle de l’amplitude et l’accélération puis on rétrograde. Dédale porte en soi quelque chose d’enivrant, une volonté de s’émanciper, et pourtant paraît prisonnière et résignée, même libérée au grand air. Le parallèle des nœuds de voies à grande vitesse et du flux de véhicules est impressionnant et plutôt envoûtant dans l’écho qu’il fait à l’intériorité et au mélimélo de canaux de l’organisme. La double lecture à l’écran entre le bras de l’interprète et en arrière d’elle le bras d’un bulldozer a quelque chose d’inexplicable, de captivant ou de perturbant. Il ressort du tout des impressions contradictoires de chantier intérieur, d’étourdissement psychologique, de relâchement ou d’abandon (à l’image du paysage) ; et aux extrémités une sensation de souffle de vie, fort et magique quand il naît, tout autant qu’impuissant quand il disparaît. Déjà visionnée à un précédent FIFA et plusieurs fois durant ce Quartiers Danses, cette chorégraphie filmée (un plan quasi fixe qui suit vaguement les déplacements de la danse) ne provoque jamais exactement le même effet. Sans doute puise-t-elle directement dans l’humeur du moment de chaque spectateur, atemporelle comme visiblement le solo d’origine ? Marion Gerbier
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DF Danse, 26 septembre 2011 Critique



CHARLOTTE AU CITRON FOR EVER LEMON 5 DE ROSA MUÑOZ PRÉSENTÉ PAR QUARTIERS DANSES De Barcelone ! Rosa Muñoz et Jorge Albuerne livrent une performance à plusieurs couches gentiment farfelue, un travail approfondi bien que simplifié en surface. Petite capsule de bonheur pur ou pochettesurprise sur quelques scandales incestueux ? Film amateur d’une après-midi en famille ou réflexion sur l’interprétation dirigée d’une création ? Tout à la fois. Cours de dressage canin aussi, pourquoi pas.



Dès le premier abord, Lemon 5 est une respiration, inspiration hhhm expiration fffu calmes et régulières qui plongent dans un bien-être quasiment immédiat, et sain. Le spectacle n’impose pas son rythme mais le partage, l’insuffle en s’annonçant d’une pratique de yoga guidée en voix live, à un rythme parfait. « On fera l’autre côté un autre jour », paresse savoureuse et enchaînement. La suite égrène un même minimalisme mesuré, qui prend le temps d’adresser les différentes sources de sens une par une sans jamais les questionner sur le fond. Et c’est apaisant, faire face au spectacle et se laisser porter par sa beauté et la nuance des émotions qu’il suscite, sans jamais penser à l’analyser. Faire le vide et le plein d’air pour mieux s’imbiber du moment présent. Pause.



Avec un talent certain de comédiens pour fixer une expression précise d’un rien, Rosa Muñoz et Jorge Albuerne emmènent (sans inviter ni contraindre) dans leur petit monde de complicité, où tous leurs gestes et réactions s’accordent naturellement. La magie de deux siamois et leurs habitudes de côte-à-côte rendent l’improvisation un divertissement quotidien qui ne suscite plus d’étonnement chez eux, mais un plaisir tranquille comparable à celui d’un rituel matinal. Du côté du public, c’est un mélange de charme devant leur harmonie tacite et de sourire face aux trouvailles éparses. Par exemple : face à face ils font en se tenant les épaules 90 flexions (test du souffle au cœur dans les écoles, on s’en souvient), comptent les 10 dernières en silence, approchent de l’avant-scène où deux chaises d’interview les 21



attendent, descendent leur ½ litre d’eau d’une traite lente, s’assoient, lisent, discutent, ne s’écoutent pas et : pop ! Séquence papillon de clignement des yeux à deux ; ou encore petit concert de trompettes de joues. L’improbable fait irruption et s’évapore de façon aussi inexpliquée.



À travers quelques revendications artistiques énoncées par les interprètes - non prétentieuses mais éclairantes - on comprend cette volonté de défendre la création polymorphe contre son interprétation finie, grossière et uniforme. Dans son format la pièce sépare les transmissions de l’image (à l’écran) du son (diffusé par intermittence) et du scénario (lu en silence au hasard d’un livre avant), et invite ainsi à saisir les différentes couches d’une œuvre, sans la résumer à une seule opinion. Entendre des chants d’oiseaux laisse imaginer un parc, mais peut-être une vue du ciel et des arbres plutôt qu’un plan à ras le sol. Pourtant l’image d’un couple couché dans l’herbe avec ce chien qui tourne autour illustre ensuite cette séquence son. Ce même berger allemand dont on entend ensuite qu’il répond à des ordres de dressage, ordres qui repassés sur la séance de yoga en changent complètement l’ambiance apparemment détendue. Et voilà comment le fractionnement des éléments d’un tout peut apporter un aspect multi-facettes, offrant autant d’entrées dans l’œuvre et de compréhensions subjectivées (et faussées) de celle-ci.



Cette démonstration de la manipulation de l’interprétation par d’infimes détails suggestifs, Los de Raravis la mènent plus loin, là où l’on n’aurait justement pas cru devoir aller. Depuis trois quarts d’heure on baigne dans la tranquillité et la confiance, le souffle et les idées toujours bercées de silence et de gazouillements. L’Étude n°3 en Mi majeur Opus 10 de Chopin cède la place à la version traînante de Mick Harvey du Lemon Incest de Serge & Charlotte Gainsbourg. On sait le tollé qui a accompagné la sortie du tube en 84 et les accusations d’encouragement à l’inceste que le clip du chanteur et sa baby-doll ne manquait pas de provoquer un peu plus. Mais on est loin, très loin de ce genre de suspicion pour l’instant. Sauf qu’après une écoute en boucle et quelques touches plus sexuelles dans la gestuelle, c’est bien là que la dixième répétition nous amène, droit au gant blanc de Michael Jackson et son penchant pour les petits nenfants. Tant qu’ils n’ont pas salué, on ne saura pas où ces deux là ont décidé de nous conduire. Une chose est sûre, c’est qu’on arrivera exactement là où ils nous attendent et où l’on ne s’attendait pas à aboutir. Leur tempo mou et inoffensif hypnotise, il mène par le bout du nez du début à la fin. Se méfier du zeste de citron qui dort. L’esthétique des dernières scènes (son pull jaune citron de jolie môme à elle, ses cheveux paille et rouflaquettes à lui, le tout sur fond bleu électrique) et la subtilité des modulations chorégraphiques sont exquises. On en sort sur un petit nuage à fredonner « I love you, I love you above all else Pa papa paa », bien heureux de s’être fait emmieller si confortablement. Marion Gerbier 22



Tourisme Montréal, septembre 2011



FESTIVAL QUARTIERS DANSES Transatlantique Montréal - 9e édition



« Quartiers Danses » est le rendez- vous annuel de danse contemporaine de Transatlantique Montréal qui s’est donné pour mission de démocratiser et de décentraliser la danse hors des lieux des arts et de la culture du centre-ville. Quartiers Danses présente donc plusieurs chorégraphes différents qui offriront de nombreuses prestations, performances et animations dans 15 salles de spectacle et lieux extérieurs de 7 différents quartiers de la métropole. De plus, le festival comprend une soirée de représentations de films sur la danse ainsi que trois expositions de photos portant sur l’édition précédente du festival.



Le Routard, septembre 2011



L'agenda du routard



Quartiers Danses à Montréal



Quartiers Danses a pour but d'améliorer la visibilité et la lisibilité de la danse contemporaine auprès du grand public. Le but est aussi de la décentraliser en dehors des sites culturels classiques du centre-ville : les performances sont ainsi données dans des salles de spectacles, mais aussi en extérieur, dans différents quartiers. Spectacles, films, expositions et conférences forment un festival pluridisciplinaire mettant en scène des chorégraphes montréalais.  En 2011, 35 chorégraphes proposent 53 prestations et performances dans 7 lieux (salles de spectacle et scènes en plein air), une soirée de projections de films, 3 exposphotos et 5 conférences-rencontres. Quand : du 16 au 25 septembre 2011 



Site internet : www.quartiersdanses.com  Fiche destination : Québec
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Atuvu.ca, septembre 2011



Quartiers Danses | Soirée d’ouverture Danse



Lun. 19 septembre 2011 à 19:30 Maison de la culture Maisonneuve 4200, rue Ontario Est, Montréal Carte 13.00$ / 19 % de rabais! (Régulier:16.00$) Pour sa 9e édition, le Festival Transatlantique Montréal s’associe avec la maison de la culture Maisonneuve pour mettre en valeur l’énergie créatrice de la danse contemporaine. La programmation intègre les multiples parcours des chorégraphes d’ici et d’ailleurs en une manifestation mobilisante. Soirée d’ouverture Dédale Presque rien, le mouvement du ballant porté jusqu’à son paroxysme. Chorégraphe: Françoise Sullivan Interprète: Ginette Boutin



Sente Sente allie danse et poésie. Cette œuvre est bercée par la lumière méditerranéenne et un air de Fado. Sente est aussi tissée de sensualité, de volupté, mais avant tout du plaisir originel de la danse. Surgie d’un ailleurs lointain, cette danse guide les pas d’une femme à travers un parcours empreint de fantaisie et de nostalgie. Chorégraphe et interprète: Lucie Grégoire Poète/narratrice: Denise Desautels Musique: Fernando Farinha L’Absence L’artiste néerlandais Bas Jan Ader a écrit ceci: « Thoughts unsaid, then forgotten». Il disparaissait, perdu seul en mer à l’âge de 33 ans. Cette idée de la disparition dans la solitude m’a rappelé cette phrase: « Seul, sans le regard miroir des autres, nous pouvons aussi disparaître à nos propres yeux, devenant pour nous-mêmes objet insolite et méconnaissable ; un animal étrange à ré-apprivoiser. » - Marie Brassard Une production de Danse-Cité, en collaboration avec Sarah Williams Création de Marie Brassard Interprète: Sarah Williams Musique: Jackie Gallant Décor: Simon Guilbault 24



Out of White Chorégraphe: Jane Mappin Out of White, interprétée par Francine Liboiron, puise son inspiration des réalisations marquantes en peinture abstraite de l’artiste canadien William Perehudoff. En collaboration avec le photographe Michael Slobodian et le violoncelliste Erich Kory, Jane Mappin se saisit de l'idée que l'espace d'interprétation est avant tout un espace sensoriel. La performance se dessine comme une « galerie vivante » dans laquelle les spectateurs s’intègrent pleinement à l’expérience visuelle de la mise en scène. www.quartiersdanses.com



Quartiers Danses | Soirée d’ouverture
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Montreal on the cheap, 12 septembre 2011



Reminder: Festival Quartiers Danses, Sept. 16 – 25, 2011. September 12, 2011 by MarijkeD   Filed under Festivals



If you enjoy watching Latin dance, here’s a free treat for you the Festival Quartiers Danses: From Friday, September 16, to Sunday, September 25, 2011, Quartiers Danses will present 38 choreographers, 50 performances and events in nine indoor and six outdoor venues spread out around the city in six different neighborhoods. Our program this year will also include a screening of films on dance by four Canadian directors about four choreographers who are taking part in the festival, as well as three photo exhibits on the previous edition of Quartiers Danses.



There will also be: A showing at the NFB featuring height short films about dance on the work of Jane Mappin by Michael Slobodian, Françoise Sullivan by Mario Côté, Sarah Williams & Marie Brassard and Sonya Stefan, Yves Saint-Pierre & Sylvain Poirier / Bande Interdite. Three photo exhibits by Montreal photographer Michel Pinault on the last edition of the festival.



Events take place all over the city, so be sure to check out their website to find out what is happening, when and where.
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Quoi faire aujourd’hui, septembre 2011



Soirée d'ouverture - Festival Transatlantique Soirée d'Ouverture Quatre chorégraphes et créatrices montréalaises Danse contemporaine Lundi 19 septembre 2011 à 19 h 30 Lieu : Maison de la culture Maisonneuve



Dédale Françoise Sullivan –Chorégraphe Presque rien, le mouvement du ballant porté jusqu'à son paroxysme. Interprète Ginette Boutin.



Sente Lucie Grégoire –chorégraphe et interprète Sente allie danse et poésie. Cette œuvre est bercée par la lumière méditerranéenne et un air de Fado. Sente est aussi tissée de sensualité, de volupté, mais avant tout du plaisir originel de la danse. Surgie d'un ailleurs lointain, cette danse guide les pas d'une femme à travers un parcours empreint de fantaisie et de nostalgie. Poète/narratrice Denise Desautels, musique Fernando Farinha http://www.luciegregoire.ca/



L'Absence Une production de Danse-Cité en collaboration avec Sarah Williams Création de Marie Brassard L'artiste néerlandais Bas Jan Ader a écrit ceci: « Thoughts unsaid, then forgotten». Il disparaissait, perdu seul en mer à l'âge de 33 ans. Cette idée de la disparition dans la solitude m'a rappelé cette phrase : « Seul, sans le regard miroir des autres, nous pouvons aussi disparaître à nos propres yeux, devenant pour nous-mêmes objet insolite et méconnaissable ; un animal étrange à ré-apprivoiser. »-Marie Brassard Interprète : Sarah Williams, musique Jackie Gallant, décor Simon Guilbault. www.danse-cite.org Out of White Jane Mappin –chorégraphe
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Out of White, interprétée par Francine Liboiron, puise son inspiration des réalisations marquantes en peinture abstraite de l'artiste canadien William Perehudoff. En collaboration avec le photographe Michael Slobodian et le violoncelliste Erich Kory, Jane Mappin se saisit de l'idée que l'espace d'interprétation est avant tout un espace sensoriel. La performance se dessine comme une « galerie vivante » dans laquelle les spectateurs s'intègrent pleinement à l'expérience visuelle de la mise en scène. Coût: 13$ étudiants et membres RQD / 16$ général Billets en vente dès le jeudi 25 août 2011 à partir de 13 h à la maison de la culture Maisonneuve.



Festival Transatlantique Montréal / Quartiers Danses 2011- 9e édition Le rendez-vous annuel de danse contemporaine dans les quartiers de Montréal Pour sa 9e édition Transatlantique Montréal s'associe avec la maison de la culture Maisonneuve pour mettre en valeur l'énergie créatrice de la danse contemporaine. La programmation intègre les multiples parcours des chorégraphes d'ici et d'ailleurs en une manifestation mobilisante. (www.transatlantiquemontreal.com)
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Revue de presse 2011 2011 Press Review - Festival Quartiers Danses 

(Jasper Gahunia alias DJ Lil Jaz). Elle entraÃ®ne dans un trip spatial et psychÃ©dÃ©lique, en s'accommodant du trois temps d'une valse et d'un petit air de.
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rapport de presse - Festival Quartiers Danses 

16 oct. 2016 - d'ailleurs fouleront l'asphalte du circuit Gilles-Villeneuve dans ...... chance de découvrir le nœud que forme La Tresse, un collectif de danse.
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rapport de presse - Festival Quartiers Danses 

16 oct. 2016 - LA PRESSE (VERSION PAPIER). Dans son article sur la rentrée culturelle en danse, Iris Gagnon-Paradis parle de la 14e édition du Festival ...
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Revue de Presse Janvier 2011 

7 janv. 2011 - Page 3. ². January 2011 ... Royaume-Uni. January/February. 2011. Page 9. Royaume-Uni. January/February. 2011. Page 10. Royaume-Uni.










 


[image: alt]





offre d'emploi - Festival Quartiers Danses 

17 septembre 2017. Pour plus de renseignements : www.quartiersdanses.com. Nous sommes Ã  la recherche d'un ou d'une employÃ©(e) pour combler le poste ...
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offre d'emploi - Festival Quartiers Danses 

ChargÃ©(e) des communications et du marketing. Le Festival ... Excellente maÃ®trise du franÃ§ais Ã©crit et connaissance fonctionnelle de l'anglais. â€¢ Excellente ...
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offre d'emploi - Festival Quartiers Danses 

Adjoint(e) Ã  l'administration et Ã  la gestion culturelle. Le Festival Quartiers Danses est un rendez-vous annuel qui se consacre Ã  la crÃ©ation d'Ã©vÃ©nements ...
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Location de bureaux - Festival Quartiers Danses 

Prix : 650 $ (taxes non incluses) + frais de ménage. Disponible dès le 1er juillet 2016. Adresse : Festival Quartiers Danses 3993 rue Wellington, Montréal, QC ...
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Location de bureaux - Festival Quartiers Danses 

Prix : Sur appel seulement. Disponible dès maintenant. Adresse : Festival Quartiers Danses, 3993 rue Wellington, Montréal, QC H4G 1V6. Taille : 205 pieds².
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Location de bureaux - Festival Quartiers Danses 

Prix : 650 $ (taxes non incluses) + frais de ménage. Disponible dès le 1er juillet 2016. Adresse : Festival Quartiers Danses 3993 rue Wellington, Montréal, QC H4G 1V6 ... Tout proche de la Station de métro De L'Église, sur la Promenade Wellington. Ac
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Location de bureaux - Festival Quartiers Danses 

Disponible dès maintenant. Adresse : Festival Quartiers Danses, 3993 rue Wellington, Montréal, QC H4G 1V6. Taille : 205 pieds². Bail d'un an minimum. Meublé ou non- ... Tout proche de la Station de métro De L'Église, sur la Promenade Wellington. Accè
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Appel de projets aux rÃ©alisateurs - Festival Quartiers Danses 

Une courte biographie du rÃ©alisateur ou de la compagnie ainsi qu'un curriculum vitae ;. â€“ Un DVD ou un lien Web vers la vidÃ©o du court-mÃ©trage proposÃ©.
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1 REVUE DE PRESSE 2011 ARTICLES ... - Synchro QuÃ©bec 

8 fÃ©vr. 2011 - respectivement remportÃ© l'or et l'argent. Les paires composÃ©es d'Ann-Marie CÃ´tÃ© et. Laurie Blanchette ainsi que de Cassandra Boyer et ...
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Dossier de presse 2011 

Un mÃ©lange de morceaux aux inspirations des plus grands (Deus, Coldplay) avec ce plus qui montre combien les musiciens sont sur la mÃªme longueur ...
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2011 Press Release template - ReliefWeb 

16 oct. 2016 - extreme risk of being caught in cross-fire or targeted by snipers. Tens of thousands of. Iraqi girls, boys, women and men may be under siege or ...
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1 REVUE DE PRESSE 2011 ARTICLES PROPOSÉS PAR SYNCHRO 

8 févr. 2011 - meilleures athlètes du réseau de développement québécois. .... Audrey-Ann Breton, Isabela Maria Polo, Marie-Laurence Poulin, Audreyanne ...
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Horaire PRESSE Internet 2011 
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OFFRE D'EMPLOI Directeur-rice technique - Festival Quartiers Danses 

Il a pour mission la dÃ©mocratisation de la danse contemporaine, en la rendant ... une vingtaine de compagnies en salle (dont des soirÃ©es partagÃ©es avec trois ...
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OFFRE D'EMPLOI Directeur-rice technique - Festival Quartiers Danses 

... fiches et demandes techniques des artistes (la location d'un système de son et d'un véhicule de transport ... Être autonome et faire preuve de débrouillardise.










 


[image: alt]





Festival Migrant'scène 2011 à NANTES //////////// http://www ... 

citoyens ont contribué à la préparation de ce festival pour partager avec vous, ..... Ils grattent sur leur papier des mots et, puis, tout à coup, ils prennent la parole ...
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Le Festival Migrant'scÃ¨ne 2011 Ã  Vannes 

Le Festival Migrant'scÃ¨ne 2011 Ã  Vannes. C'est la premiÃ¨re fois que se ... "Schwartzfahrer" de Pepe Danquart, (Allemagne, 193). Dans un train berlinois, un.
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2011 

31 dÃ©c. 2011 - non. PriÃ¨re de se rÃ©fÃ©rer au Document de RÃ©fÃ©rence du Groupe, .... en grande partie par les ventes de contrats Â« Corporate-owned Life insurance Â», Â« Bank-owned Life .... 1 Source: Insurance Research Institute (Ã  l'exception d
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Le Festival Migrant'scène 2011 à Lorient 

Le Festival Migrant'scène 2011 à Lorient. En association avec le Crisla, le CCFD, le Mouvement de la paix et la. Sauvegarde 56. Soirée théâtre - Mardi 15 ...
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novembre 2011 novembre 2011 

Atelier crÃ©atif manuel : collage de serviettes. Renseignements et inscriptions Ã  l'accueil. Claudine JOLIVET (06 46 36 16 87). 10h30 Ã  12 h. Atelier photo.
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